
Automne 22Le dossier de la transition

et gros enjeux

Un peu léger, le colibri ?
Sur le chemin de la transition vient souvent 
l’image du colibri, qui, devant sa forêt en feu, 
“fait sa part” en rapportant inlassablement 
quelques gouttes d’eau. Mignon, l’oiseau-
mouche, mais ses actions paraissent bien 
dérisoires face à la tâche à accomplir… Et à 
la fin de la fable, il meurt d’épuisement. Alors, 
que valent nos “petits gestes” individuels 
devant l’ampleur des risques liés au cham-
boulement climatique, écologique et social, 
et devant l’urgence à agir ?

Lors des accords de Paris (COP21), l’État 
français s’est engagé à limiter l’augmentation 
de la température globale à + 2 ° C, voire à 
+  1,5 ° C (1), afin de permettre l’adaptation de 
la vie humaine et de beaucoup d’espèces à 
des conditions certes difficiles mais viables. 
Oui, “viables”, car si l’on continue comme 
aujourd’hui, l’emballement climatique (de +  4 
à + 7 ° C en 2100) placerait les trois quarts de 
l’humanité en situation impropre à sa survie 
et entraînerait la disparition de la majorité 
des espèces vivantes. Y compris dans le 
Trièves  (2)… (cf. NdP juillet-août 2021)

Pour atteindre cet engagement, la Stratégie 
Nationale Bas Carbone impose une division 
par “6 et plus” de notre empreinte carbone 
en 2050. Ce qui signifie que nous devons 
réduire nos émissions de gaz à effet de 
serre de 10 tonnes de CO2eq (3) à moins de 
2 tonnes par personne et par an d’ici à 2050 
(de moitié d’ici à 2030). À titre d’exemple : 
consommer de la viande 1 fois par jour, émet 

1. Par rapport à l’ère pré-indus-
trielle (1850-1900).

2. Dans le Trièves, d’après la 
station météo de Monestier-de-
Clermont, la température a déjà 
augmenté de 2,6 ° C depuis 1951, 
notamment du fait de la fonte 
de la neige et de la glace, qui 
accélère le réchauffement.

3. CO2eq = CO2 “équivalent”, 
c’est-à-dire que les autres gaz à 
effet de serre sont comptabilisés 
en fonction de leur impact par 
rapport au CO2 (par exemple, 
le méthane a un pouvoir de 
réchauffement 10 fois plus fort 
que le CO2, donc 1 molécule 
de méthane = 10 molécules de 
CO2eq).

4. Émissions de production com-
prises avec amortissement de la 
voiture sur 30 ans.

Petits gestes
Ce troisième “Dossier de la transition” coordonné par l’association Trièves 
Transtions Écologie s’intéresse à la portée, concrète et politique, de nos 
“petits gestes” face aux changements écologiques et climatiques qui 
se déroulent désormais sous nos yeux. Il fait aussi écho à ce qui bouge 
dans le Trièves : à la stratégie de transition écologique élaborée depuis 
avril par la Communauté de communes avec de multiples acteurs et 
actrices du territoire ; et à l’événement Quelle Foire ! qui se déroulera 
du 16 au 25 septembre avec un programme des plus réjouissants pour 
tisser des liens, encore et encore !

2,2 tonnes de CO2eq ; parcourir 10 000 km 
par an avec une petite voiture thermique, 
2,1 tonnes, (1,2 tonnes avec une voiture élec-
trique)(4)  ; envoyer 50 e-mails ou regarder 3 h 
de vidéo en ligne par jour, 0,34 tonne. Eh ! 
oui, il semble bien que la décarbonation de 
l’économie nous demande des efforts, dans le 
Trièves comme ailleurs car nous partageons 
toutes et tous le même air.

La somme des gestes individuels permet une 
réduction de l’empreinte carbone globale. 
Le taux de réduction varie selon ce que l’on 
considère comme acceptable : – 25 % pour 
le bureau d’étude Carbone 4, – 45 % selon 
l’association Résistance Climatique. Le reste 
incombe aux collectivités et aux industriels, 
on ne pourra faire l’économie de la dimension 
politique de la question. Aucune action n’est 
suffisante, mais toutes sont nécessaires.

“J’arrête quand je veux !”
Ne nous voilons pas la face : changer nos 
habitudes peut être ardu ! Savoir mais ne pas 
réussir à agir en cohérence porte un nom : la 
dissonance cognitive. Pour notre inconscient, 

LES ÉMISSIONS DANS LE TRIÈVES
Selon le rapport 2022 de l’observatoire ORCAE, 
le Trièves émet 166 000 tCO2eq / an, ce qui revient 
à 16  tCO2eq / an par habitant·e. La moyenne en 
France est d’environ 10  tCO2eq par habitant·e.

RÉPARTITION DES ÉMISSIONS PAR SECTEUR

40 % : mobilités, dont
  A. 45 % : transport de marchandises
  B. 55 % : transport de personnes
40 % : agriculture, dont
  C. 63 % : élevage
  D. 28 %  : engrais
  E. 11 %  : autre
20 % : résidentiel et tertiaire, dont
  F. 80 % : chauffage
  G. 8 % : électronique
  H. 1 % : éclairage
  I. 11%  : autre

Orcae (Observatoire Régional Climat Air Énergie)
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l’inconfort connu est bien plus confortable que 
le changement vers un “mieux” probable mais 
inconnu. Ce changement requiert parfois une 
bonne dose de courage et de soutien. D’où 
le besoin de partager ce sujet et nos actions 
localement. Et le jeu en vaut la chandelle : agir 
en accord avec ce qui nous paraît juste, c’est 
source de soulagement et de satisfaction !

Vers moins de dissonance
Pour illustrer, on peut prendre l’exemple d’un 
“petit geste”, anodin à première vue : l’usage 
de la savonnette. Si on la passe sous l’eau 
pour se laver les mains (on pourrait juste se 
mouiller les mains, puis l’attraper), du savon 
se dissout et part à vau-l’eau sans servir au 
lavage. La pollution de l’eau et l’impact sur 
le milieu naturel augmentent, l’épuration est 
coûteuse pour la collectivité (impôts) ; plus le 
savon fond vite, plus il faut en racheter sou-
vent ; et sa fabrication aussi a un coût : des 
matières premières, du travail humain et de 
l’énergie (fonctionnement de l’usine, extrac-
tion minière, production agricole, pétrochimie, 
transports ; idem pour l’emballage). Tout ça 
part aussi à l’égout, en toute invisibilité.

OK, le savon qui fond, on pourrait s’en 
moquer… s’il n’y avait toutes ces causes et 
conséquences en chaîne, souvent hors de 
notre champ de vision et de nos connais-
sances, et le rapport d’échelle : juste moi, ça 
va, tout le monde, bonjour les dégâts !

Moins mais mieux
On peut tirer ces fils partout : de la baguette 
de pain au téléphone, en passant par la voi-
ture, les vêtements, les produits ménagers 
et les stylos jetables, type Bic (6,6 milliards 
vendus chaque année ; leurs déchets non-
recyclables pèsent 3 fois la Tour Eiffel !)… 
Chaque maillon a un impact écologique et 
social : production, transformation, transport, 
distribution, consommation, recyclage… 

Favoriser les circuits courts, privilégier les 
produits locaux, si possible peu transformés 
et peu emballés, choisir ceux qui pourront 
durer longtemps et avoir plusieurs vies, et en 
faire un usage économe, sont de puissants 
leviers pour réduire ces impacts. Faire durer 
le savon permet d’en acheter moins et ainsi 
d’en choisir de meilleure qualité chez un·e 
artisan·e local·e ou d’en faire soi-même (5). 
Apprendre de nouvelles recettes équilibrées 
et savoureuses avec fruits et légumes de 
saison, céréales et protéines végétales bio et 
locales ; manger de la viande une à deux fois 
par mois ; revoir ses déplacements individuels 
tout en exigeant des transports en commun 
efficients et abordables, ne plus prendre 

l’avion, ne plus acheter d’électronique neuf, 
informer, militer, faire du lobbying auprès des 
élu·es et des entreprises… tout cela contribue 
à ce mieux.

On peut raisonnablement répondre à nos be-
soins en produisant et en consommant moins 
mais mieux, en répartissant équitablement la 
richesse produite et en évitant le gaspillage 
et les productions qui ne contribuent pas ou 
peu à l’intérêt général, voire qui lui nuisent 
carrément. Pour y arriver, il reste mille et 
une choses à faire. Autant de “petits gestes” 
à découvrir, à inventer, à transmettre, qui 
peuvent tout changer : réduire, bien sûr, nos 
émissions globales de gaz à effet de serre 
et d’autres pollutions, mais aussi créer de 
l’abondance et de la justice sociale.

Et si c’était ça, finalement, le progrès ?

Ce dossier est rédigé par un 
comité de rédaction coordonné 
par l’association Trièves Tran-
sitions Écologie (TTE) et ouvert 
à toutes et tous. Y ont participé 

Marion Bisiaux, Anne Gallet
et Vincent Olry.

Les dossiers précédents
(février et mai 2022) sont à 

retrouver sur le site
trieves-transitions-ecologie.fr.

5. “Je crée mes savons au 
naturel”, Leanne et Sylvain 
Chevallier, Terre Vivante, 120 p., 
2022, 14  . Disponible dans nos 
médiathèques et librairies du 
Trièves.

Sur le marché de Mens, les habitant·es ont partagé certains 
petits gestes et difficultés en réponse à deux questions qui 

leur étaient posées*. 

*Animation proposée
le 21 mai dernier par Mixages

et les associations Névé et
Trièves Transitions Écologie.

 Qu’est-ce que vous faites déjà pour la planète ?

 À quoi vous tenez trop et que vous aurez du mal
à changer pour la planète ?

Je fais pipi et caca 
sur des copeaux, ça me 

rend heureuse et ça donne 
envie à d’autres.

(Violette, 58 ans)

Je roule 2000 km 
par mois pour mon

travail et je ne souhaite
pas en changer.

(B. 51 ans)

Je ne mets pas 
de coucheS jetableS 

à mon bébé.
(Gaetan)

Je ne sors 
pratiquement plus la 

voiture.
(Jacques, 38 ans)

J’ai renoncé
à trop travailler.

(Joël, 60 ans)

J’aurais
du mal à ne plus 

voyager loin.
(Julie, 35 ans)

Je plante 
des arbres.
(Louis, 68 ans)

Je n’utilise et 
je n’achète plus de 

plastique.
(Michelle, 72 ans)

Je ne prends 
plus l’avion.
(Éloi, 50 ans)

J’achète en 
vrac.

(Béatrice, 48 ans)

J’ai décidé de 
ne pas avoir de machine 

à laver personnelle (je vais 
chez des ami.es).
(Anne-Claire, 38 ans)

Manger 
moins de bananes 

et boire moins
de café.

(Nicolas, 39 ans)

Me passer du 
feu de bois qui 

réchauffe le cœur 
et le corps.

Les fringues ! (même 
si elles sont d’occasion, il 

y a du transport) ; les avocats 
(même si ils sont bio et qu’ils 

viennent d’Europe).
(Amélie, 43 ans)

J’aurais du mal 
à chauffer ma maison 

à moins de 19 °C.
(Béatrice, 48 ans)

Manger des 
fraises en hiver.

(Tomas, 12 ans)

Renoncer à 
ma location à

Grenoble (activités, 
amis, ciné, etc.).

(Éliane et Jean, 84 et 
85 ans)

"Rien", je tiens 
trop à l’amour, à la paix 
et à l’harmonie avec la 

nature pour ne pas pouvoir 
renoncer au reste.

(Nathalie, 54 ans)

Je n’utilise 
presque plus ma 

plaque de cuisson,
sauf pour mon café !

(Michèle, 76 ans)

J’essaye le plus 
possible de manger 

local et je ramasse les 
choses qui traînent

(Robert, 84 ans)

J’achète 
presque tout 

d’occasion..
(Charlotte, 46 ans)
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